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ROUBAIX. LE 13 MAI 1896 

LES FANTAISIES DE M. CL0Y1S HUGUES 
Le ministre de l'intérieur a fait connaître 

hier au conseil que M. Clovis Hugues a l'in­
tention de l'interpeller,— ce que nous avons 
déjà annoncé nous-mêmes, — sur l'indiffé­
rence qu'a montrée, à son avis, la police en 
laissant se produire sans obstacle des mani­
festations autour de la colonne Vendôme, à 
l'occasion de l'anniversaire de la victoire de 
Lodi. Jugez donc ! 

Le poète provençal ne saurait admettre 
que les fidèles admirateurs des gloires du 
Consulat et de l'Empire viennent célébrer 
un des souvenirs héroïques de nos annales 
militaires. 

Il y voit sans doute, dans l'ombre, on ne 
sait quelle conspiration d'impérialistes im­
pénitents pour attester, sous cette forme, la 
persévérance de leur foi politique. 

Du moins est-ce le prétexte de l'interpel­
lation de M. Clovis Hugues ; mais il ne dis­
simule pas lui-même que son vrai but est 
d'établir que, puisque on se montre tolérant 
«•nvers les fidèles de l'Empire, on est tenu de 
l'être également pour les partisans de la 
Commune, lorsqu'ils vont manifester devant 
le mur du Père-Lachaise, en commémora­
tion de la Semaine sanglante. 

C'est un moyen de protéger, s'il est pos 
sible, les exhibiteurs de drapeau rouge et 
les prédicateurs violents de la révolution 
universelle. 

Nous ne croyons pas que cette interpel­
lation puisse embarrasser le minisire de 
l'intérieur. 

D'abord, il n'est pas vrai qu'il ait tolé­
ré les rassemblements de la place Vendôme 
et y ait laissé se produire aucun désordre. Il 
est hors de doute qu'il veillera également à 
ce que les manifestations du Père-Lachaise, 
si elles ont lieu, suivant l'usage, dans quel­
ques jours, ne dégénèrent pas en mouvement 
séditieux. 

Mais qui ne voit l'énorme différence qui 
existe entre les deux cas '. 

La manifestation en l'honneur du vain­
queur de Lodi, quelle qu'en puisse être la 
pensée intime, est un hommage au drapeau 
français et au héros qui l'a fait briller dans 
le monde entier. 

Les manifestations au Père-Lachaise sont 
la glorification du drapeau rouge, emblème 
de l'anarchie, et de la Commune, souvenir 
odieux de la plus épouvantable guerre civile. 
On conviendra aisément qu'il n'y a aucune 
comparaison possible entre les deux manifes­
tations. 

LE CONGRÈSDELA JEUNESSE CATHOLIQUE 
. A . R E I M S 

Reims, 1:1 mai. — Le Congrès de la Jeunesse catholi­
que s'est ouvert au jourd'bui. Laftluence des congressistes 
est énorme. 

Ce Congrès, qui est le véritable début des fêtes du l i e 
ceutenaire du baptême de Clovis, est un immense suc­
cès et fait bien augurer du pèlerinage de Paris qui se 
rendra dans notre ville le tï juin arec le cardinal Ri­
chard. 

Ce matin, de nombreux trains venant de toutes les 
directions, de Lyon, d'Orléans, de Nancy, de Paris, etc. , 
ont amené de nombreux pèlerins. 

Les jeunes Alsaciens étaient très remarqués. 
On évalue a plus de iOOO le nombre des personnes qui 

prendront part au banquet de demain. 
A l'arrivée de chaque train, les pèlerins étaient ac­

cueillis par des acclamations sympathiques. Ou a crié : 
« Vive Lille ! Vive Paris! Vive Lyon ! Vive Reims I • 

t ii incident s'est produit : la police a arrêté un cer­
tain nombre d'étudiants de Lille qui chantaient, mais 
ces arrestations n'ont pas été maintenues. 

La messe d'ouverture a été dite, à huit heures, par Mgr 
Baunsrd. recteur de l'Institut catholique de Lille, qui a 
prononce un éloquent discours. 

[ A 9 heures 1|2, le congrès est ouvert dans la salle du 
cercle catholique, trop étroite pour contenir toute l'as­
sistance. 

i M. le comte de Roqnefeuil souhaite la bienvenue ù. 
l'assistance et remercie tout particulièrement les Rémois 
de leur sympathique accueil. Il expose le but du Congrès 
et énnmère les questions qui y seront discutées. Il cède 
ensuite la présidence à M. le docteur Jacquinel, de Reims, 
i qni on fait une véritable ovation. 

Le congrès se répartit en quatre commissions. La pre­
mière, présidée par .M.Rivet, professeur i la faculté ca­
tholique de droit de Lyon, s'occupe surtout des moyens 
d'organisation du la jeunesse catholique dans chaque 
région. 

La deuxième, présidée par M 0 « f u i t , avocat, prési­
dent du groupe de la Jeunesse catholique du Nord et du 
Pas-de-Calais, s'occupe du mouvement des mission­
naires. 

La troisième, présidée par le docteur Jacqinet, s'oeen-
pe des conférences populaires. 

Fufln, la quatrième, qui a pour président M. Mettent, 
rédacteur à l'I'mvers, s'occupe de l'organisation de 11 
presse catholique. 

Reims, 13 mai. — l u e manifestation a eu lieu a ouzo 
heures au cimetière du Nord. 

I n groupe de 300 jeunes gens, avec leurs bannière», 
s'est rendu au cimetière, pour déposer une couronne sur 
la tombe de l'héroïque abbé Miroy, fusillé lâchement par 
les Prussiens en 1870. 

Deux discours patriotiques ont été prononcés par M. 
Gervais et le chanoine Ilidiot. 

An congrès, la séance des commissions a été très ani­
mée. 

Voici quelques-uns des divers vieux qui oui elé 
adoptés : 

» Le Congrès mvi le les jeunes catholiques a participer 
au mouvement de justice et d'égalité et a seconder les 
comités d'ouvriers qui s'en occupent. 

» Kmet le vn'U qu'il se forme de nouveaux comités, 
là où il n'y en a pas, et invite les j c n e s gens à l'initia­
tive de ce mouvement; 

» Il invite les conseils municipaux à accorder des 
subventions communales aux enfants de toutes les 
écoles sans exception : 

» Qu'on organise dans toutes les paroisses de France, 
le jour de la Fête Dieu, une procession générale dans les 
rues, et nue manifestation religieuse ; 

» Qu'il se forme dans les principales villes de France 
des comités de jeunes gens qui auront pour bat d'évo­
quer dans les écoles laïques l'égalité devant l'impôt, la 
liberté des processions et l'égalité des pauvres devant les 
administrations des bureaux de bienfaisance; 

» Que la jeunesse catholique prenne ia part la plus 
active aux périodes électorales, pour lutter avec énergie 
contre l'esprit franc niacon et juif : 

» Que les journaux, avec preuves à l'appui, donnent la 
l iste de tous les francs-maçons et juifs résidant dans 
leurs régions respectives. » 

Reims, 13 mai. — La soirée a été splendide. Plus de 
mille personnes assistaient à lu séance du soir. La salle 
était comble. 

Malheureusement, le cardinal Langénieux, encore souf­
frant, n'y assistait pas. 

Sur l'estrade, M. Charles Jacquier, l'émineut avocat 
du barreau de Lyon, préside, ayant à ses côtés Mgr Bau-
nard,recteur de i l ai vani té catholique de Lille, le comte 
de Roquefeuille, président de l'Association catholique de 
la Jeunesse Française, etc. 

Le docteur Jacquinel, président du comité rémois, r e ­
mercie ies assistants et les organisateurs du pèlerinage 
et du congrès, et surtout M. Charles Jacquier, l'orateur 
entraînant, connu dans la France entière. 

M. de Roquefeuille adresse quelques paroles aux con­
gressistes, puis on entend les rapports des présidents 
des quatre commissions du Congrès, et notamment celui 
de al. Rivet, de Lyon, président de la 4e commission, sur 
l'organisation catholique dans chaque paroisse, dans 
chaque région. M. Rivet est très applaudi. 

Enfin, M. Jacquier se lève et , dans une maguitique im­
provisation, rappelle que Reims est une ville bénie et 
privilégiée. Il dit que le baptême de Clovis marqua le 
début de quatorze siècles de gloire. 11 parle de Jeanne 
d'Arc, de sa mission glorieuse, du sacre de Charles Vil 
et des rois de France. 

Arrivant aux fêtes actuelles du i l s centenaire du ban­
nie de Clovis, il salue le cardinal Langénieux et fait 

tés vœux pour son rétablissement. 
de» On priera daman;, dit-il. pour qu'il atteigne les jour» 
de St-Remi, qui mourut à y" ans.» 

M. Jacquier rappelle, en passant, que Clolilde était 
originaire de Lyon,pais, dans nne magnifique péroraison, 
l'émineut orateur fait une comparaison entre le passé 
glorieux de la France et le présent. 

« Où sont, dit-il, la liberté, la justice et l'égalité 1 Le 
pays subit u u e c n s d épouvantable; mais il nu mourra 
pas, car les pays ebrélieus ne meurent pas. La France 
souffre, mai» la religion est là pour la soutenir, et elle 
se relèvera. La France sera sauvée par la femme catuoli-

3ue et par la Jeunesse chrétienne, qui saura faire son 
avoir. » 
De longs applaudissements ont salué la liu de ce 

magnifique discourt. 
La séance a été levée à 10 heure». 
Le cardinal Langénieux ferademain sa première sortie, 

pour assister à l'oflice pontilical, dans la cathédrale île 
Reims. 

Reims, 13 mai. - La Congrès de la /enjiasse catholi­
que s'est terminé aujourd'hui, par un banquet qui a eu 
lieu à six heures et demie du soir. 

Plus de onze cents personnes étaient présentes. 
M. le comte Albert de Mun, qui présidait, a prononcé 

un grand discours, sur la question religieuse et so 
cial6. 

De longues «alves d'applaudissements ont interrompu 
souvent l'orateur. 

LES RADICAUX ET L'ELYSÉE 
Les radicaux qui, sous le ministère Bourgeois, affec­

taient de professer un dévouement sans bornes au prési­
dent de la République, ont tout à fait changé d'attitude 
depuis l'avènement du cabinet Méliue. 

Ils reprennent, pour leur compte, la campagne des pe­
tits papiers qni excitait leur indignation il y a quelques 
semaines à peine Ils annoncent à grand fracas la publi­
cation de dossiers compromettants et menacent de dé­
chaîner le lion populaire pour la revue du 14 juillet. 

l'n ami de l'Elysée a fait à ce sujet des confidences 
intéressantes au Gaulois. Le président, a-l-il dit, est dé­
cidé a opposer nne impassibilité parfaite aux outrages. 

« Il sait très bien que les mêmes nommes qui traitaient son 
mariage d'idylle vont maintenant le qualilier de scandale, et 
qu'aucune amertume ne lui sera épargnée de la part dû ses 
coupiomettants défenseurs de jadis ; mais il est blindé coutre 
toutes ces machinations plus ou moins éventées, et il ne bron­
chera pas. Four vous donner une idée de l'acharnement qu'on 
met à le battre en brèche, je vous citerai ce fait que tous les 
articles qui ont paru contre le président depuis trois jours lui 
ont élè adressés séparément sous pli chargé, aliu qu'il fût obli­
gé de les lire. 

» Et cependant, on peut dire que la patience d- M. Félix 
Famé i l'égard des radicaux a été mise à une rude épreuve: 
il e t évident qu'un ministère qui comptait des membres aux­
quels les ambassideurs tournaient ostensiblement le dos (sic) 
ne pouvait que constituer une gêne pour le chef de l'Etat,sans 
compter les multiples incidents qui furent suscités comme a 
plaisir pendant le voyage Marseille-Nice. » 

L'ami de l'Klysée révèle qu'après l'incident de la Ciotat, 
où les cris de : A bat le Sénat ! déchirèrent les oreilles 
du président, M. Fanre déclara à M. Bourgeois qu'il ren­
trerait directement à Paris, si pareil fait se renouvelait. 
A partir de ce moment, les cris cessèrent comme par 
enchantement. A celte époque, radicaux et socialistes 
engageaient .M. Faureà prendre la tête d'un mouvement 
boulangeo-socialiste. 

i ami de l'Elysée termine ainsi : 
« Je n'ai pas qualité pour parler au nom du chef de l'Etat, 

mais je crois pouvoir vous dire que lorsque les chefs de l'ex­
trême gauche ont porté leur démission au président, ils ont 
franchi pour la dernière fais le seuil de t'ICh/sée taie). M. F . 
Faurel'a déclaré hautement, il préfère être outragé et insulté 
par les feuilles révolutionnaires.que d'entraîner la France dans 
les pires complications intérieures et extérieures. » 

M LETTRE MPRIMEUEMID'ORLÉAl 
Le prince Henri d'Orléans vient d'adresser au Times 

une lettre dont voici le résumé : 
Le prince écrit que dans quelques jours il va aller à 

Londres pour parler du dernier voyage qn'il a fait du 
Tonton aux Indes. Le prince dit qu'il est heureux, en 
acceptant l'invitation que lui a faite la Société royale de 
Géographie, de s'acquitter en partie de la dette de re­
connaissance qu'il a contractée envers les Angleis de 
l'Inde Le prince se défend d'être anglophobe, ainsi qu'on 
l'en a souvent accusé : 

« . . . S i ou appelle auglophobe,écrit-il, celui qui défend 
las droits de son pays, qui lui signale les empiétements 
d'un pouvoir voisin, les agissements de missionnaires 
étrangers ou qui, dans la conclusion d'un traité ou d'une 
alliance.réclame de la part des deux contractants, nu 
échange de concessions au moins égales — oui, je suis 
anglophobe, je le resterai et je m'en vante, Kt.en l'étant, 
je ne fais pas u-uvre de cabotin avide de renommée, mais 
simplement de bon Français . , .» 

Le prince ajoute qu'il a eu l'occasion de voir ce que 
les Anglais avaient fait aux Indes et qu'il est heureux 
de pouvoir déclarer qu'il a toujours reçu de la part des 
autorilés anglaises une excellente hospitalité. 

L'IMPOT SUR LES REVENUS 
Le projet du Gouvernement 

Il e s t a p e u près c e r t a i n q u e M . G e o r g e s O o c h e r y , 
m i n i s t r e ries f i n a n c e s , s ' insp irera , d a n s la r é f o r m e 
fiscale qu' i l é l a b o r e a c t u e l l e m e n t , d e s p r i n c i p e s e t 
d e s s o l u t i o n s a d o p t é s par la C o m m i s s i o n e x t r a ­
p a r l e m e n t a i r e c o n s t i t u é e p a r M . I ' o i n c a r é . 

C e t t e c o m m i s s i o n a é c a r t é t o u t e d é c l a r a t i o n e t 
d i v i s é l e s r e v e n u s e n t ro i s c l a s s e s : !• C e u x p r o v e . 
n a n t d u cap i ta l . 2" C e u x p r o v e n a n t d u cap i ta l e t d u 
travai l , o u r e v e n u s m i x t e s . :>' Ceux p r o v e n a n t d u 
travai l . 

L e s p r e m i e r s s e r a i e n t f r a p p é s d ' u n t a u x d e 4 0 | 0 ; 
l e s s e c o n d s d'un t a u x d e 'i OjO e t l e s t r o i s i è m e s 
d 'un t a u x d e 2 0[0 . P u i s , a i n s i q u e d a n s Vincome-
tax a n g l a i s , c e s r e v e n u s se i a i e n t c l a s s é s e n c é d i l l e s . 

Les r e v e n u s d u capi ta l c o m p r e n d r a i e n t t r o i s 
c é d u l e s : p r o p r i é t é bâ t i e , p r o p r i é t é n o n b â t i e e t 
e n f i n , a u t r e s c a p i t a u x . Ce s e r a i e n t l e s c é d u l e s A , 
Il et C. 

L e s r e v e n u s d u cap i ta l e t d u travai l c o n c e r n e ­
r a i e n t l e c o m m e r c e , l ' i n d u s t r i e , l e s p r o f e s s i o n s 
d i v e r s e s c o m p o r t a n t l ' e m p l o i d 'un cap i ta l . Ce s e ­
rait l a c é d u l e D . 

L e s r e v e n u s d u travai l — c é d u l e E — s ' a p p l i q u e ­
r a i e n t a u x e m p l o i s p u b l i c s e t p r i v é s , a u x r e n t e s 
v i a g è r e s , p e n s i o n s , r e t r a i t e s e t a u t r e s p r o f e s s i o n s 
d i v e r s e s . 

Les c é d u l e s A e t 11 s e r o n t é t a b l i e s s u r l e s m ê m e s 
b a s e s q u e la c o n t r i b u t i o n a c t u e l l e d e s p r o p r i é t é s 
b â t i e s e t n o n b â t i e s , a v e c c e t t e m o d i f i c a t i o n q u e l e 
s o l s e r a c o m p r i s d a n s la v a l e u r l o c a t i v e e t r j u c l ' in ­
t érê t h y p o t h é c a i r e sera d é d u i t d u r e v e n u i m p o ­
s a b l e . 

La c é d u l e C sera é t a b l i e d ' a p r è s l e s m ê m e s b a s e s 

q u e la t a x e s u r l e r e v e n u d e s v a l e u r s m o b i l i è r e s 
e t l ' i m p ô t s e r a r e t e n u s u r l e c o u p o n . La q u e s t i o n 
d e l ' i m p ô t s u r la r e n t e s 'a t tache a c e t t e c a t é g o r i e 
e t la c o m m i s s i o n a a d m i s c e t i m p ô t e n p r i n c i p e . 

L a c é d u l e D , f o n c t i o n n e r a c o m m e la c o n t r i b u ­
t ion a c t u e l l e d e s p a t e n t e s . 

La c é d u l e E c o m p r e n d l e s n o u v e a u x r e v e n u s 
q u ' o n p e u t a t t e i n d r e ; e l l e s e r a é t a b l i e , p o u r l e s 
t r a i t e m e n t s p u b l i c s , p a r u n e t a x a t i o n d'off ice . P o u r 
l e s t r a i t e m e n t s p r i v é s , la t a x a t i o n s e r a é t a b l i e 
,l'ol l i ce é g a l e m e n t , l or squ ' i l s p o u r r o n t ê t r e c o n n u s 
s a n s i n q u i s i t i o n ; p o u r l e s a u t r e s , o n l e s é v a l u e r a 
d ' a p r è s la v a l e u r l o c a t i v e e t le l o y e r . D e p l u s , p o u r 
c e t t e c a t é g o r i e , l a c o m m i s s i o n a a d m i s l ' e x e m p t i o n 
d'un m i n i m u m g r a d u é d ' a p r è s la p o p u l a t i o n d e s 
c o m m u n e s e t l e s c h a r g e s d e t a m i l l e . 

Tel e s t , e n g é n é r a l , 1 é c o n o m i e d u n o u v e a u p r o ­
j e t d o n t M, C o c h e r y d o i t s ' a p p r o p r i e r l e s l i g n e s 
e s s e n t i e l l e s . 

MORT DU PROFESSEUR ( M A I N SÊË 
Paris, 13 mai. — On annonce la mort de M. le docteur 

Germain Sée, professeur à la Faculté de médecine, 
membre de l'Académie de médecine, qui a succombé hier 
soir, à l'âge de soixante -dix-huit ans, en son domicile, 
avenue Montaigne, 53. 

Le docteur Germain Sée était né à Hibeauvillé (liant-
Rhin) le u mars 1818. il commença ses études à Metz, 
puis vint à Paris, où il se fixa ap'rès s'être fait recevoir 
docteur. 

liu 1832, il devint médecin des hôpitaux, et en 1866' il 
fut nommé professeur de thérapeutique à la Faculté eu 
remplacement de Trousseau. 

A la lin de celle in'une année, il succéda à .M. Moune-
ret, comme professeur de clinique médicale et, le 27 juil­
let 1869, il fut nommé membre de l'Académie de méde 
cine à la place de Grisolle. 

En 1876, il fut nommé professeur de clinique médi­
cale à l'HOtel-Dieu, eu remplacement de M. Behier, et 
promu la même année oflicier de la Légion d'honneur. 
En ls77,il avait été appelé à Conslanlinople pour soigner 
le sultan Mourad, mais il arriva après sa déposition. 

Le docteur Sée a beaucoup écrit. Kn dehors des arti­
cles parus dans le Nouveau dictionnaire de médecine 
pratique, le Bulletin thérapeutique et le C o u r r i e r Médi­
cal, il a publié un grand nombre d'ouvrages, notamment 
sur les affections du cœur et du poumon. On SÔ souvient 
en outre des communications remarquables qu'il Fit à 
l'Académie de médecine sur l'anlipyrinc. 

En 1880 il avait été promu commandeur de la Légion 
d'bonneur. 

La date des obsèques n'est pas encore llxée. L'inhuma­
tion se fera au cimetière Montmartre. 

CONTRE LA DÉPOPULATION 
l'u<« l i a u e f o n d é e p a r l e s d o c t e u r s I t e r t i l l o n . 

R l v l i e t e t . l a v a i . — L ' é g a l i t é d e s r a m i l l e s 
d e v a n t l e s i m p ô t s . — L e s h é r i t a g e s e t l a f é ­
c o n d i t é d e s f a m i l l e s . 
Sur l'initiative du l)r Jacques Uerlillon, chef de la sta­

tistique de la ville de Paris, du D1 Charles Kichet, pro­
fesseur de la Faculté de médecine de Paris,et du l,r Javal, 
membre de l'Académie de médecine, il vient de se fonder 
une ligne pour lutter contre la dépopulation de la 
France. Cette ligne est intéressante à signaler, en raison 
surtout des remèdes qu'elle propose à la situation ac­
tuelle, remède* uni, pour qnelqucx-uns d'entre e u x , sont 
appelés à soulever de longues discussions. 

On sait qu'il ya cent ans les'grandes puissances de l'Eu­
rope comptaient 08 millions d'habitants, dont 20 millions 
(soit 27 0|0i étaient français. Aujourd'hui, les grandes 
puissances comptent 300 millions d'habitants (non com­
pris l'Amérique) dont 38 mill ions soit 12 0|0 vivent en 
France. La faiblesse de notre natalité nous condamne à 
descendre plus bas encore et bientôt la Frauce, qui était 
autrefois le plus grand pays de l'Europe, sera l'un des 
plus faibles, 

C'est dans le but de réagir et de ne pas laisser la dé­
chéance de notre pays se consommer s t n s rien tenter 
pour s'y opposer, que les docteurs flerlillon, Kichet et 
Javal ont fondé leur ligue, qu'ils intitulent : « Alliance 
nationale pour le relèvement de la population française 
par l'égalité des familles devant les impôts ». 

Voici ce que voudrait la nouvelle ligue. 
Elle estime que l'éducation d'un enfant doit être con­

sidérée comme une des formes de l'impôt. La loi devrait 
tout faire pour alléger la ebaree .méritoire qu'assume une 
famille nombreuse; or, actuellement, elle fait tout pour 
l'alourdir. Elle couvre d'impôts les familles nombreuses. 
La douane, l'octroi, semblent s'entendre pour les char­
ger. L'impôt mobilier est, pour elles, plus lourd puisqu'il 
faut plus de place pour loger six personnes que pour en 
loger deux. Tous les autres impôts, y compris l'impôt 
du sang, frappent à l'euvi le pire imprévoyant qui a 
commis le crime d'avoir une postérité nombreuse. 

Les fondateurs l e l'Alliance nationale pour le relève­
ment de la population française » estiment qu'il est ur­
gent de faire disparaître ces anomalies et proposent tout 
d'abord de dégrever complètement d'impôts directs le» 
familles qui auront plus de trois enfants. Pour que le 
Trésor n'y perde rien, il suffira de charger d'uu cinquiè­
me celles qui n'ont pas une fécondité suffisante. 

La seconde réforme que propose l'« Alliance nationale » 
e»! destinée à soulever pas mal de cor,trad,;ctiQi)s; mais, 
comme l'idée est curieuse, il est intéressant de ia si 
gnaler. 

Celte seconde réforme consisterait à modifier complè­

tement le régime des successions ainsi que les impôts 
actuellement établis sur les héritages. 

Les docteurs Bertillon, Richet et Javal estiment qu'une 
des principales canses de la dépopulation de la France 
est la préoccupation d'un grand nombre de chefs de 
famille de ne pas avoir à partager leur fortune entre 
de trop nombreux enfants. Pour lutter contre cette 
tendance, l'Etat se déclarerait aussi intéressé à la fécon­
dité des familles qu'à leur faculté de travail et d'é­
pargne. 

Pour stimuler ces deux dernières vertus, il leur garan­
tit le droit de l'héritage. Il pourrait le leur retirer ou du 
moins l'affaiblir à son prolit, lorsque leur fécondité ne 
serait pas jugée par lui suffisante. Dans ce dernier cas, 
les familles indemniseraient par l'argent, l'Etat, pour le 
tort que lui aurait fait leur stérilité. Par exemple on 

fiourrait réserver à l'Etat la moitié de la fortune pour 
es familles d'un enfant, le tiers pour les familles de 

deux enfants. 
On voit que les fondateurs de « l'Alliance nationale, » 

dans le but d'arrêter la dépopulation, n'hésitent pas à 
aborder les plus graves questions. 

« L'Alliance nationale » tiendra sa première assemblés, 
aujourd'hui, vendredi. 

H sera curieux de voir à quel succès est appelés celle 
initiative, sur le terrain politique, social et fiscal, des 
trois savants. 

• a > 

L" « l ' n i v c r a » iépond à une note parue dans le 
dernier numéro de la Semaine Hcl'gieuse de Cambrai 
disant « que ce n'est point M. le chanoine Fichaux, mais 
» Monseigneur l'Archevêque qui a présenté au Souverain 
» Pontife la notice sur l'œuvre des Palrons ebrélieus 
» dans le Nord de la France. » 

La Semaine Iteligieme félicitait aussi i'Univers « d 'être 
venu à résipiscence « et émettait le voeu de faire .< trêve 
» à toute parole qui détourne les défenseurs de la cause 
» catholique, ne fût-ce qu'un instant, de fairo front à 
• l'ennemi. » 

A cela, VUnivers répond qu'il accepte l'appel, niais pas 
la remontrance, parce qu'elle tombe à faux -

« Eu félicitant, dit M. Eugéuv Veuillot, les patrons du Nord 
de leurs œuvres de charité, où uous voyons aussi des .envies 
sociales, nous ne sommes pas venus, comme le dit l&Seiitaiite, 
à résipiscence envers eux,'car jamais nous n'avons rien fait, 
ni rien dit contre eux. S'ils ont été calomnies, nul n'a le droit 
de nous compter parmi leurs calomniateurs. 

» Nous voyons bien, du • reste, ro que veut dire ici la Se­
maine. Elle prétend de nouveau qu'on a calomnié les palrons 
du Nord en réclamant contre certaines paroles que des confé­
renciers de mérite leur avaient adressées a litre d'enseigne-
inent C'était la une discussion doctrinale qui n'atteignait ni 
les patrons,in leurs iuten'ions.ni leurs .envies et qui, dans nos 
colonnes, a été de forme coin toise. Non seulement cette dis­
cussion était permise, mais il \ avait lieu de la juger nétes 
saire cl pour sûr elle a été utile. Nous ne regrettons nullement 
d'y avoir pris part. Nous prions seulement la Semaine de ne-
pas nous y donner un autre rôle que celui que nous avons 
eu...» 

M. Eugène Veuillot demande une autre réparation à 
la Semaine religieuse : 

« Elle a récemment fait croire à ses lecteurs que VU 
ajant à choisir entre deux vcisions des audiences accordées 
par .̂ a Sainteté à Mgr l'archevêque de Cambrai, avait habile­
ment préfère celle i|ui atténuait l'approbation II -s immortalité 
donnée au vénérable prélat pour sa ferme attitude dansl'aflhlra 
des congrégations. Or nous avons cité l'une et l'antre version 
et deux fois reproduit les paroles dont les observations de la 
Semaine tendent à faire croire que nous n'avons i.en dit- C'est 
ont' erreur à. réparer. » 

>• La Semaine Religieuse de Cambrai, dit eu terminant M. 
Eugène Veuillot, est du nombre des feuilles catholiques qui, 
n'ayant pas toutes nos tendances, se sont armées eonVe noua 
de la polémique sur l'application de la loi d'aLeuiieinent.Cette 
polémique, uous ue VQUIUIIS pas la renouveler. Le moment de 
montrer combien on a fausse notre attitude ne uous parait 
pas venu. Quand on pourra s'expliquer sans rrauitc de se di­
viser nous leçons cette histoire; elle orTrira do l'intérêt et irou-

.Uni* nne l'(/iwwr«, s'il n ' i p « n m le pN» HnutittOé H« 

lants de Lyon, Reims et Tourcoing. 
Ils échouent piteusement à Artnentières, St-Etienne. 

Besancon, Orléans, et la banlieue de Paris leur échappe 
P'e-ijue complètement. 

Partout, les hommes de modération se sont unis dans 
un vigoureux etfort pour éliminer l'élément socialiste, 
et, dans des milliers de localités, le parti de l'ordre a 
remporté des vicloires.donl les feuilles révolutionnaires 
se gardent bien de parler. 

C'est un écrasement. Les électeurs de la grande cité 
ouvrière ont compris qu'il y avait un véritable danger à 
confier la défense de leurs intérêts à des agitateurs de 

Krofession. Ils ont préféré élire pour représentants des 
ommes modérés et dont les opinions sont vraiment ré­

publicaines parce qu'elles sont vraiment libérales. Nous 
sommes certains que les Lvonnais n'auront qu'à se louer 
d'avoir agi ainsi. 

En réalité, sur 30.000 communes, c'est à peine si un 
On tout petit nombre restera sous le joug des collec'i-
vi»tes. S'ils ne marchent pas plus rapidement à la « con­
quête du pouvoir », il leur faudra plusieurs siècles pour 
se rendre maitres de la France entière. 

A bordeaux, dimanche, les socialistes unis aux radi­
caux et aux royalistes, ont battu les opportunistes qui 
occupaient la Mairie depuis quatre ans. C'est l'alliance de 
tous ces éléments hétérogènes qni fait en ce moment 
l'objet des commentaires de toute la presse. 

L'on ignore sur quel terrain s'est conclue l'entente, on 
peut s'étonner de voir sur une même liste des hommes 
appartenant à des partis aussi diffèrent*. 

Mais la simple lecture de la proclamation signée- par 
tous les candidats de l'alliance anti opportuniste fait 
comprendre de suite la nécessité et l'nahiletë de cette. 
UDion. 

Voici les priucipau\ passages du inauifeste : 
« Nous voulons que. dans la mesure du possible, tous nais­

sent jouir du repos du dimanche, qni, seul, dans l'étal de m.-
nio-urs. permet a l'ouvrier 4e vivre de la vie de famille. 

.. .Nous voulons aussi que les htc-iahtes faites par la ville 
aux enfants pauvres de nos écoles communales soient étendue-
aux enfants des écoles libres etc. etc. „ 

Il n'est pasétonnaut qu'un tel programm», aussi libé­
ral, ait reçu la sanction du corps électoral bordelais, 
et que ceux qui l'avaient élabora aient été envoyés a 
i fliitel-de-Viile pour le mettre en pratique. 

et a bien compris. Bien suivi tes enseisncmeuts don 

SIMPLIFICATIONS ADMINISTRATIVES 
Le Journal officiel publie les instructions que lo n i 

nistre des finances vient d'adresser aux inspecteurs géné­
raux de son département en vue de rechercher et de 
proposer tes simplifications réalisables dans l'organisa­
tion et le fonctionnement des diverses} administrations 
publiques. 

L'examen des inspecteurs généraux, qui s'étendra non 
seulement anx services des finances, mais à ceux de 
l'agriculture, du commerce, de l ' induslne et des postes, 
de l'intérieur et des travaux publics, la guerre et la ma­
rine devant être l'objet d'une enquête spéciale, doit per» 
ter essentiellement: 

f sur les formalités dont la suppression assurerait 
nne plus prompte expédition des affaires; 2' sur I ex­
tension possible de» attributions des services locaux: 3-
sur la réunion entre les mains d'uu même titulaire d'at­
tributions actuellement dévolues à divers agents; I" sui­
tes suppressions d'emplois: .';• en général sur lontat les 
mesures qui, dans l'intérêt du public et de l'Etat, peu­
vent amener des économies de temps et d'argeni. 

LES OPÉRATIONS DE BOURSE 
L e s m é c o m p t e s d e l ' i m p ô t . — l u l l u e u c e d u 

c a h i n e t r a d i c a l . — L e d é l i e i t 
Paris, 13 mai.— L'impôt sur les opérations de Bourse a 

continue, en avril dernier, à donner des résultats défa­
vorables, de beaucoup inférieurs aux prévisions budgé­
taires. L'influence du cabinet radical durant son dernier 
mois d'ntistenca s'est exercée sur le marché financier 
d une mauuie a - t fâcheuse que dans les mois anté-
nenrs . 

L'impôt sur les opéralions de Bourse adonna en avril 
372,300/r^ soit un déficit de V53,S00 fr. par rapport aux 
prévision* budgétaires. 

Pour l'ensemble des quatre mais écoUés pour i8'<o 
cet impôt n'a donné qu'un rendement de t,751,300 fr 
alors que les prévisions budgétaires eu évaluaient ie 
produit à 3.IW0.OO0 fr. 

il y a donc pour cette période de quatre mois un déficit 
de pies de 2 millions, soit exactement t,91i,o00 fr 

8t ce mouvement de décroissance devait se poursuivre 
il y aurait un sérieux déficit en lin <»'exerciee sur cet 

' ^ ^ . r ^ 6 . 9 . ^ " -^ ipu i i i i i a i ii mu 
fleoreusement, les premiers jours du mois de mai indi­

quent une sérieuse reprise des affaires et les deux autres 
tiers de I année pourront c jmpenser par une plus-value 
les portes du premier tiers. 

L'influence dû  cabieet radical et de la crisa politique à 
laquelle il avait donné nausance s'est manifestée d'une 
manière correspondante sur l'impôt des valeurs niobi-
a« J'Ioa' fnl'*?.'«•?£-d?llne >'"?uc l e s a a a t r e l l l 0 ' s «coulé» 
de 18% que; a o l U o t i u ,'r„ au lieu de la prévision budgé­
taire de 33, -mWO tr. il y a donc eu de ce chef un déficit 
de près de d million», on, p!us exactement, de 2,S86,uo.» 

LES ELECTIONS MUNICIPALES 
L'ensemble des résultats 

Décidément, comme le fait observer très justement l i 
llrpubltque française, « le succès n'a pas répondu aux 
prétentions des socialistes. Les pertes qu'ils font, dans 
l'ensemble, sont très sensibles, et marquent bien que les 
idées révolntio,nnajres ne sont pas en progrèi depuis 

Lés collectivistes, il est vrai, sont arrivés, par surpri­
se, à forcer la porte de quelques conse i l s ; 'mais d'autre 
parlais n'ont pu entamer sérieusement les centras impor-

LA CATASTROPHE D'ADÉLIA 
L ' e n < ( u è t e . — L e s r e s p o n s a b i l i t é s 

Alger, 13 mai. — L'instruction judiciaire, on verte au 
suje de .a catastrophe d'Adôlia a été conUée au parque 
de BHdah qui a operç sur les ordres pre/ois donnés nar 
le procuivur geairal lui-même. " 

soici les premiers résultats de l'enquête 
L'examen des registres à la gara de Vesoul-Bénian a*. 

montre tout d'abord que le chef dé cette B ™ , ? , i , 
nullement fautif ; i i s i l . l t conforme scrupu&u'Lnent . 
1 horaire des trains ordinaires et an graphique concer­
nant la marche du train militaire spécial - } i

u , q u c > ' u n c e r 

i»n-hpf''! iJ'^i';a ' ' . , l é l eKr .a" lni6 envoyé d'Adélia, lorsque 
le chef le cetie station sapèrent de l'épouvantable er­
reur qu il avait commise, ne laissait subsister aucun 
doute sur les responsabilités aucun 

Le cuçi de gare d'Adélia fut donc arrêté,, lies le pre­
mier interrogatoire il fit desaveux complets 

« l e mêlais endormi, dit-il. quand je tas brusquement , . -
ïmm mh.'-'n, ',°mirao î*P&k '<"' « n i »>e prévelr.' q !• |. 

n , ï - , , ' " " ' ' » " art-ive. J« me précipitai soi le . iuL 1 , 
étroit', e- f" ' ' ' ' r , l , D 0 ->a Bare se trouve dans n ? g o r ^ 
M v n * '' ''"C d e " X W t a : "*• l""'c'l'^e et ûr-e 

' t n ' l u f t i l d i n i * trouvait \0 t ,a i„ mil.iauv M i km» 
Ji ta l i s, .-.invaincu ,,,ie | e ,,*in 7 était de l'autia, cot,-, ,," la 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants partienhers, 

et par FIL SPECIAL) 
U n e note d u m i n i s t r e de 1 A g r i c u l t u r e — A propoa 

de g r a t i f i c a t i o n s 
Paris, lu mai. — l'oe agence officieuse communique la 

note su ivante . 
« Quelques journaux accusent le ministre actuel de 

l'Agriculture d'avoir enlevé aux petits employés de ses 
bureaux-nue somme de 13000 francs, qui leur était 
distribuée annuellement en gratification, et d'avoir at­
tribué cette somme, comme < don de joyeux avène­
ment », a certains gros fonctionnai ri s d'un bureau, le 
touchant de près. 

» Nous n'avons pas besoin de dire que cette assertion 
est purement fantaisiste et que M. Méliue n'a pris aucune 
mesure de ce genre. » 

R é u n i o n dn conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 13 mai. — Les ministres se sont réunis, ce ma­

tin, en Conseil de Cabinet, au ministère de l'agriculture, 
sons la présidence de i l . Uéline. 

Le conseil s'est occupé des affaires coûtantes. 
I.A DÉCENTRALISATION 

Le président dn conseil a fait connaître son intention 
de rattacher la commission de décentralisation & la pré­
sidence du conseil, et de rouvrir ses travaux. 

LES THAVAl'X PARLEMENTAIRES 
Le conseil a commencé l'examen du projet de loi, dont 

la discussion pourra être demandée anx Chambres. & la 
reprise de leur session. 

L'ACCIOKNT DE TJULON 
Le ministre de la marine a avisé le conseil qu'un 

commencement d'incendie s'est déclaré dans une sonte 
dn cuirassé l'A mirai Vuperré. 

Une gargonsse de poidre Kagot s'est enflammée et a 
fusé sans causer d'avaries. 

L'amiral commandant eu chef l'escadre de réserve 
procède A une enquête très sérieuse. 

LA SECrniTÉ SX CHEMIN DE KER 
Le ministre des travaux publics a fait part des résul­

tats de l'enquête sommaire de l'accident de .chemin de 
fer d Albert. "9» 

U. Turrel a invité les compagnie* de chemin de fer à 
le renseigner d'urgence sur les conditions de recrute­
ment des chef» de gare et mécaniciens, et sur ia durée 
des heures de travail. 

L'AFFAIRE D'AIX 
Knfin le ministre du commerce a entretenu le conseil 

du licenciement des deux premières divisions de l'Ecole 
des 4rts et Métiers d'.'.ix, et des mesures arrêtées nour 
assurer la reprise des études. 

Toujours l a s b r i m a d e s 
Marseille, 15 mai. — A l'Ecole des arts et métiers d'Aix 

les denx divisions de grands élèves, c'est-à-dire d'eux 
cent» pensionnaires snr trois cents, viennent d'être licen­
cié» par arrêté du ministre do commerce, 

Da temps immémorial, ces deux divisions s'arroneaient 
le droit de brimer les conscrit» ou noujtssajt» cette an 
née, ces derniers ont regimbé et ont 
ration d'avec les grand» élèves ail ' 

traditionnelles. Ile là, une échaulfourée dans les cours. 
Plusieurs conscrits ont été blessés. Dn s'est servi , 

parait-il, de compas tirepoints et canifs pour frapper. 
Bref, sur le rapport du préfet, qui a vainement essayé 
de ramener lui-même l'ordre daus l'établissement, les 
deux premières divisions ont été licenciées. 

M é s a v e n t u r e de d e u x g e n d a r m e s 
Toulon lo mai . — Dn Pet it Parisien : 
Une aventure sans précédent dans les annales de ia 

gendarmerie vient de se produire aux environs de Bri-
gnolles. 

Deux gendarmes de Montmcyan conduisaient à la mai­
son d'arrêt de Hrignoles deux Italiens arictés pour 
vol. 

A mi-cbemin de celte dernière ville, les deux mal­
faiteur» parvinrent à briser leurs liens. Sautant sur les 
deux gendarmes, ils réussirent à les faire tomber de 
cbeval et à le» terrasser, puis les licelèrenl soigneuse­
ment et les attachèrent à un tronc d'olivier. 

Ils montèrent ensuite sur les chevaux et rebroussèrent 
chemin. 

l'n paysan qui rentrait à la ville aperçut les denx 
gendarmes et les détacha. Les deux représentants de 
l'antorité, confus, comme on le devine, durent raconter 
à leurs chefs la mésaventure dont ils avaient été vic­
times. 

On envoya immédiatement d'autres gendarmes à la 
recherche des deux fugitifs, qu'on ne parvint pas à rat­
traper. 

Les deux chevaux volés furent retrouvés errant dans 
la campagne. 

Les fontes du harnachement elaient veuves de leurs 
revolvers dont les vagabonds avaient jugé à propos de 
«'emparer. 

D n d é p n t é d s m o i n s 
Coutances, io mai. — Le» chiffres du dernier recense­

ment, dans notre département, sont terminés et accusent 
une diminution de 17,213 habitants. 

Seul, l'arrondissement de Cherbourg est en augmenta­
tion de 1,401 habitants. 

Le moins favorisé, l'arrondissement de Coutances, voit 
sa population tomber de 102,633, qu'elle était en 1891, A 
93,939, soit une différence de 6,69-1. 

Cet arrondissement, qui possédait deux députés, ne 
pourra plus en élire qu'un maintenant,la loi n'autorisant 
qu'an représentant par 100,000 habitant». 

Les d e n x m i l l i o n s d s M. d E a a e r y 
Le Gtl blas est allé interviewer M. d'Knuery pour 

savoir s'il était vrai, comme le bruit en court, qu'il ait 
inscrit sur son testament nu don de deux millions en 
faveur de la Société des artistes dramatique», it. d'Kn­
uery, après avoir nié, s'est décide à avouer : 

» — Oui, nous avons l'intention d'inscrire sur notre 
testament.. . Mai» ce n'est pas moi. . . , c'est ma femme qui 
s'occupe de cette affaire la. Kl ce u'esl pas terminé.. . . 
Kuliu, ce n'est pas tout A fait décidé. 

» — Tout de même, c'est exact. 
» — C'est exact, oui, usais il ne faut pas en parier, 

n'esl-ce pas f je vous en prie. « 
Isa d i scorde c h e z l e s r o y a l i s t e s 

VEvénement publie les renseignements que vo ci : 
Aujourd'hui même, le duc d'Audirïret l'asquier adres­

sera au duc d'Orléans, qui est a Païenne, auprès de son 
oncle, ie duc d'Autnale, une lettre oh il exposera, très 
respectueusement, mais très fermement, les motifs de sa 
démission. 

Il dira, notamment, qu'il ne veut pas assumer la res -ber la in que les sentences contre les prisor 
ponsabililé de la nouvel le l igne de conduite poli>iqiiHiiuiste» ne seraient ni annulées ni même eominu •»•-t»i :t 
d' « allure boulangiste » imposée au comité, et qui est. que M. Cecil Mode* resterait en Afrique 
selon lui, condamnée par l'expérience qni en fut faite Un télégraphie île Capetown au limes-
ou sait par (fui et comment. , « M. Chamberlain répond au message dans lomi.i i 

D'autre part, deux des membres les plus influents du président Krugei se plaignait de l'attitude du « n a i ï . 
comité royaliste, le duc de llroglie et le comte de Lur -ment anglais. Ilans cette dépêche M OliainhSrlîin i i" 
Saluces, à la fois pour leur compte personnel et comme que ie président a été mal informé ' s u siiono-p. 
délégués du comité, se rendront à Bruxelles auprès d'i l'Angleterre prend la défense des dirsôte .rs d s l» r i ? 
duc d'Orléans, dès que le duc les aura avisés de la dute'lered. sssss» s a ia i.uar-
de son départ d'Italie, pour lui demander des explica-r » Le couverueinout ne soutient asMsaaa m -
lions complémentaires et sur le programme nouveau M. Cécil Khodes, ui lui m s e s a c é u t * n'ont «v» '""',"a 

dont les grandes l ignes , lues à la séance du comité de intention» des personnes qui étaient au conrani ,)B'-Vr? 
mardi dernier, sont la causa de la démission du duc jets d'invasion et qui Tout fa.\ >nsë ^u l"«"» «es pro-
d'Audrifîel Pasquier, et sur les moyens qu'il entend- » Aa contraire, tout en appréciant las service- ....» u 
...ettre e n . f u v r e pour développer et appliquer ce Cecil Hhodes a déjà rendus à l'Uigleterre le »oui-erne 
programme, ment d.'.sapnruuve toutes les personiies\-ouîpromïses 

P r o t é g e o n s l e s croood l l e s d a , l s , l c s «ieprches récemment publiées. 
» Le gouvernement a promis une enquête et celle-ci 

De la Science française : 'lui a pour but d'examiner s'il • a lieu de inodilier la 
« Ce,i n'est pas le moins du monde uue pia.s .uterie. charte de la ciiarterc.i, aura lieu aussitôt Je procès de 

Le gouvernement de la Floride (Etals-Unis) u'a-l-il pas -lameson terminé. 
défendu naguère, sous peine d'une forte amende, de tuer: " "• Chamberlain ajouto que le go.ivorn.iment anglais 
les ailigastors et les caïmans — à tout le moins à l ' épo -ne croit pas que la clémence du président Kriiirer d°oive 
que de la couvée'? dépendre du langage de personnes inconnues * u na'on 

Il est bon de dire que la chasse que leur livraient u e nomme pas. 
inconnues ou qu'on 

les nègres, sans trè ie ni merci, le long des arrouos où » H espère que lo président no tiendra pas compte de 
de pieférence ils élisent domicile, élail lellcmentacbar- t e l s propos, s il est vrai qu'ils aient été tenus 
née, qu'il n'y avait d é j \ plus assez de ces monstres pour » M. Chamberlain termine en faisant allusion a la 
fournir de boltincs en cuir squameux et fauve, souple:maladie de Mme Krilger. » 
eomnio des gants, les larges pieds des élégants d'outre- „ _ „ _ . , „ . . 
Atlantique. . ,xlD* m i s s ion c a t h o l i q u e . - L e s p r i s o n n i e r s dn n é g u s 

» Et puis, les crocodiles ont l'haii.tude, eu se vautrant P o u r obten ir l a l i b é r a t i o n 
à terre do creuser dans la boue des dépressions assezi ion,l-e« l i m a , n » i- - . , „ 
profondes, qui, s'eniplissanl d'eau pendant la saison plu- annonce nu- u r t 7 „ , ï i , Pt'C. lje 'Ie l t o m e a u «<""<<»'rf 
vieuse, Unissent par constituer de précieuses réserve; c i ï i i ^ £ , ,r ^ o id'" s embarqueront à Briudisi 
pour le hélait pendant la saison sècbe, lorsque le soleil : n donii conduite d un genti lhomme 
a bu les ruisseaux jusqu'à la dernière goutte. » ' i^LsTmi^.i™. . . — a . , 

cette uiiaasiou se rend a Massaouah. Kilo va pénétrer 
Les M a t a b é l é s . — L a c h a s s e a n x I n d i g è n e s i V 0 5 l 0 vuoa et oblouir I . libération des prisonniers 

V i l l a g e s incendié» p a r l e s A n g l a i s italiens auxquels elle porte des lettres, des vêtements 
des médicaments, etc. ' 

Londres, 13 m a i . - Une dépêche de Movine (via Owelo): Le chef de la mission est porteur d'une lettre ,1e 
donne des détails sur la reucoutre qui a eu lieu entre les L«ou XIII au négus et d'une lettre du cardinal luimaa « 
Anglais et les indigènes. à l'evèque catholique d'Ethiopie «ampoi . s 

La colonne anglaise était commandée par le lieutenant 
colonel Béate. Quelques Matabélés se trouvaient daus le M o n n a i e s i n t e r n a t i o n a l e . 
village de Movine. Les Anglais, arrivant brusquement. M o n n a i e s i n i er n a t i o n a l e . 
ouvrirent contre ces individus un feu d'enfer. Immédiat- Washington, 13 mai. - La commission des mesures 
lement, les «rebel les » s'enfuirent. Se lançant à loor poids et monnaies, de U C h a œ n T e d e s ^ r e ^ t a n t s 7£ 
poursuite, le lieutenant-colonel Beale les massacra près- prouve, a l'unanimité, une proposition tendant a dernau-
que tous. • der à M. Cleveland de pressentir les puissances coinmer-

Après quoi, on brûla le village de Moviue, a.nsi que Çanles au sujet de la mise en vigueur d'un svstome 
.os autres villages environnants, sans épargner les pro-|international de monnaie d'or et d'argent. 

Le lendemain, nouvelle expédition qui sc-st tO'ininée! L'expédi t ion de D o n g o l a 
par l'incendie de dix villages. 

Les Anglais ont accompli ces différents fails d'armes i L °nJres , io mai — D'après le correspondant du Da,l„ 
sans avoir un seul homme blessé. M"'s " j 1 ( ' a l r e > l e Papes intéresserait beaucoup à Pexoe-

idilion de Dongola ; car il espère qn'après l'amnindrisse-
ment du pouvoir du mabdi, les anciennes tinssions dn 
Haut VI pourraient recommencer leur apostolat 

La dépêche ajoute que les indigènes sont cornplèlemen, 
terrorisés. Ou u e o doute pas! 

Le sor t d s s c o n d a m n é s réfor 
Kr l iger a j o u r n e r a i t t o u t e d é Un projet de e a a a l 

Le T r a n s v a a l . -
m l s t e e . — M. 
o l s ion , 

Londres, 13 mai. - Le correspondant du H U . s a r n M d - n a t ^ ? . 0 » ^ , qnU8 f i ' U n i , e u 4 •" » * S 
K r_' i .Ld ,LqJ. e . lîs,.,^".'.e,.Ifachr'oh'f>> M»p««nenl d ^ t e i l n U P ' e c a u a l e ^ ' r e u »»" Noire et t a 

Londres, l.> mai. — t ue dépêche de kfceuam .n r, ,.i.. 
.\eus annonce que M. I loureus a <^!,".:'.u.f""'«f 
d l-.tat ri 

Si"1 'V' *"*" i1*." "*"î ^»**»e«»c . , K L „ , . . « . r / . a i q . r e i i u e u i " f - n , ! . ; , . , . . 

L-ondres que le président Krilger a annoncé i M. ciiam.l"*-111 , u e 

iisil.lt

